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D L. tout tems & . partout le progres des Arts a tou-
jours dépendu principalement du degré de proteltion
quils ont éprouvé de la part de ceux qui, par leur rang
& leursricheffes étant les arbitres nés du gout, ont feuls
le pouvoir dlaccorder aux productions de [linduftrie
& aux efforts du génie les applaudiffements qu’ils mé-
ritent, & les récompenfes néceflaires pour les faire
parvenir a la perfe®ion. Le caraltére méme de chaque
ficcle porte évidemment Pempreinte du degré d’influence
que ces Ariftarques du bon & du beau, ont bien voulu
prendre la peine d'avoir, par leurs bienfaits ou {implement
par leur approbation, fur les productions de leur tems.
En effet, ce font eux qui poffedent Ja magie de changer
en un inftant, quand il leur plait, le courant des pour-
luites de PEfprit-humain, & de fe faire entourer i leur
gré d'objets agréables ou difformes, de lumiére ou d’ob-
leurité, d’hommes ou de barbares.

Ce n’eft point avec de foibles efforts, ni a peu de frais,
quaucun Art eft parvenu, ni ne parviendra jamais, a la
perfetion ; parce que les grands pas, vers ce point fi de-
irable, ne peuvent fe faire fans 'appui de la plus puiffante
protection, & que la fortune ou la ruine totale dun Ar-
tifte ingénieux depend toujours infailliblement du degre
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